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L. A. J ETT(..-13ien heureux li.
dolphae, Ilèn3is-Sc-iious, afln quo la g~loire
qui voile environne parviennec ju.il'a'à

l1o~o.i'i~..-es ais., j'ai rtr'%a
de notre très Saint Pè're l'absolution de'
îsu:ei; me8 fautes, ainsi que sa Uoné lie-
wn f-nii eavecC la perrni.asien (le la1
trawnettrc a tous )es vrai croyante.

Blénédîcat vos &:. &-.
D12$Illoiu'r.L-DépC'cbc-toi, ito.

dol 1lîc, tu. vois, bien que j'ai l'air d'un
bedeau dans cette lxxiition.

L'ui»i. LÂUnÎERL-1l faut bien fiire
toutez- rem bêtises-là le pcup'c est zi
inorant !
Boî0r.À.-Ahi quelle blague t

CIIAI-1.KtAU, blOUSSSÂU, LýOàA.YO(Et.-
Ah ! les g~ueux d'hypocrites, ils ont pris
tno- Moyens I

Ciis. Tii1IXEAXULT.-Ati scour inc.
an)i! Au Ferour I je s-uis désarmé ! j'ai
îer-lu liues inugneet ilon chapillet

La corresponîdance "- Un Québoc,
<1uoi " e peut pas èLro publiée dans
nos colonnes ; pour deux raisons.
1er nous ne voulons pluspublier ait-
cune correspondance sanis on con-
itre l'autour, 2ieîn cotte corires-

Pendanco du Québecqueis, rolifoi'.
Mes trop dc porsonnollitées blossan-
to8 contre l'un (lca plus rcspectables
libraires de Montroal. Tant qu'à~ ce
,qu'elle dit dIo M. Crdnmazie, c'est
"Il vieille afrilire et nous liepol
60ons pas qu'il soit j uste (Ie la r6pu-
bhliée, pour Ie seul plaisir do faire
colinaitro le libraire do Mdontréal.
Que notre correspondutnt se nomme,'
et qu'il nous donne 'des preouves (le
sesi M'ftncé et nous publieront sa
co)rrompoiidîtnco.

Aiea jactu est, Le vent qui vient de flome,
Aura su tranurformier nos esprits et îîos sons;
]-oforisnonrs-nous enfin ; dépouillons le vieil homme,
Aux maudits d'autrefois, trùloiis un peu d'encens;
(Al vous ! mes vioux amis, prosternés contre terre,
E'n ce jour, (lovant moi, vous inclinez le front.
Vo us étes gense do foi! Vous croyez au mystéro,
Étvous baissez les yeux, pour ne pars voir l'affront.
Car vous n'avez pas ou, toujours cet Srt de croire,
Qu'on devait vénérer lat révélation.
Et, même, il m'un souvient, si j'ai bonne mémoire,
On raillait autrefois ln bé-nédiction.
N.ous voulons, sans la foi, conserver l'espérance,
De garder mnalgré tout pour longtein pa le pouvoir;
L'aimable chairité nous donnera la chiance
Do bien tromper tous ceux qui ne voudront pse voir 1
Ap6Lres Lion-aimés, de la libro-pensée,
Vous pouvez espérer et douter tour-à-teur,
Peur vous, la vérité n'est quo machine uwée,
On est ce que l'on veut, Chaque chien à~ son jour I
Ce bravo homme (le Pape, a cru, dans sa clémence,
En nie bénissant bien, faire un nombre d'heureux,
S'il y croit plus que moi, c'est qu'il est en démence,
Alors, sachons le plaindre et rester généreux!
que v'oulez-voue, ami.s, inait lu Peuple est si bête,
,Et, chose triste à diro, il faut compter' sur lui!

o Anmoindre préjugé, qu'il se fourre on la tête,
Pour notis, c'est une loi, qu'il faut suivre aujourd'hui;
Ut l'autre jour encor, tout drapéi dans la1 soie,
No me suis je pas vu, dans la procession,
J'avais l'ai' radieux, épanoui de joie.
.la suais sang et eau, niais man positionl
M'o0bligait dou marcher, et j'eus ce grand courage,

Do marcher br'avement, mlon castor, à la main.
.1e pestais comme un jili',et.j'tn.is tout en linge,
Mlais, à recomnmencer', je marcherais dema.'inl;
U, que l'eu m'a donné,* f'rèrxes, je vous le donne;
L.a foi no coûte ricn, on oi) a tant qu'on veut,
on vit bien à mentir, que Dieu nlous le pardonne,
Et pour rire du p)euple, on, fait tout ce qu'on peut.

i)uIm.-Le duel entre Io Canard tLE Julli.è MUiN8CAL. a Mnr:t
et le Crapaud. n'a pas ou lion. l'aif- Tous les corps do Musique qui
faire a été arranger -1 l'amiabîlIe, par' n'ont pas eut dlu prix, ont crier à la
X. Alphionse ]3razau le témni (lu traudo 1
Crapaud. Mi. ]3t-rzzoau dans cotte Cependant, iialgr6 leur mnéconten-
occasion n été d'uneo grande gêné- toment, ils n'ont pas crut devoir
rosité, on foîtriiisanit Io calumot do ijîittor Montréal, sanis faire uno vi-
paix pour les deuxc champions et on site a M. P>. Iloitolid & Fils, tiar-
ditr uat toits ceux qui 6taiolnt ohiandied(o chatisssuî'os, no, 601 Rue
présent, trente f.aitcs do sos fameux Sto Marie, ot 387 Rue Ontario où les
cigars de la Htavane, qui noe se trou- Musiciens, ont trouver a se chausser
vont pas ailleurs quo dans ses ina- à des prix effrayant, do bon marché.
gasins, No. '17 IZuo St. Iaiurcul. Touts Io public y est invité,

PRocFs En DMCG.M .T
Dorien, 11orleger et Bijoutier, 'No.
12S rue St. Laurent, a menacé le
Crapaud d'uns poursuite en dom-
mage pour- avoir publier sa nomi-
nation (à hi. Dorien) comme hor-
loger en chef de l'empereur des chi-
nois; ainsi, pour éviter des frais de
cour, nous nous rétractons et nous
annonçons avec plaisir que ýýI. Do-
rien ayant loué sa boutique pouir
longtemps, il n'a nul intention de
s'expatrier, il p réfère repousser les
affuires, et les honneurs do' l'empé-
reurde Chine, et continuer comme
par le passé à servir sa nombreube
clientello qui le trouvera toujours a
son poste, No. 128 R-ue St. Ljaurent.

**i

EXTRAORDINNArRE.-M. Elzéar Do'-
rouie, chapelier et inanehonier No.
621 Rue Ste Catherine doit prendre
dit-on un brevet d'invention pour
la confection de chapeaux do soie
fabriqués en peau de Crapaud.JIl parait qud ces chapeaux de
Crapaudij sont appeler à éclipser les
chapeaux de Castors.

Ž4'nez pas le No. 62M rue Ste
Catherine.

Nous attir'ons l'attention de touts
les vraies patr'iotes, et de tous ceux
qui ont a coeur l'encouragement du
commerce canadien ;sur l'annonce
do 1Il. A. Pilon, que nous publions
dans notre 4iètie page.

Tous ceux qui ont suivit le p:u'-
court do la pr'ocession do la fête St.
jean- Baptiste, ont dià comprendre,
on voyant les splendides décorations
qui armaient le frontiespiste dlu Ma-
gasin l'ilon, que le devoir do tous

gen ennêeset bien pensant e"t
d'enourgerle commerce national
etsr'tot esgens, qui comme M*

Pilon, font tant <le sacrifices4 pour
'l'honneur Canadien Français.
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